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Résumé

Le présent travail a pour objectif d’une Contribution à l’Etat de santé du Cheptel
Apicole dans la région Est de la wilaya Ain defla .Une enquête de terrain a été effectuée
au niveau des 9 sites d’études (Boumedfaa, Ain Soltan, Ain Lechiakh, Djendel, Hammam
Righa, Hoceinia, Miliana, Arib, Bir Ould Khelifa).

Un questionnaire a été remis aux apiculteurs concernant l’affaiblissement des
colonies d’abeilles (maladies, parasites, méthodes de traitements) ainsi qu’une évaluation
de la production des produits des ruches (miel, pollen, propolis).

Les résultats ont montré que diverse maladies étaient présentes notamment l’acarien
varroa qui présente un taux de (64 %), ensuite la loque (18%) qui attaque les ruches de
Boumedfaa et Ain Lechiekh, ainsi que la fausse teigne qui atteint 09% au niveau de
Hoceinia.

Une étude a été menée sur l’efficacité des traitements anti parasitaire a été réalisée
(Apivar, Acide Oxalique et le Menthocaros à base de l’huile) sur trois ruches situé dans le
site de Ain lecheikh.

Les résultats statistiques révèlent différence significative entre les lots témoins et les
lots traités. Un taux d’efficacité de 43 %Apivar a été enregistré comparativement au
Menthocaros quireprésente30 %, suite par une valeur de 27 % d’efficacité d’Acide
Oxalique.

Mots Clés : Abeilles ; Acide oxalique ; Apivar ; Efficacité ; Etat sanitaire ; Enquête ;

Menthocaros ; Mortalité ; Varroa destructor.



Abstract:

The present work aims at a contribution to the state of health of the Apicultural
Livestock in the eastern region of the wilaya Ain defla. A field survey was carried out at
the 9 study sites (Boumedfaa, Ain Soltan, Ain Lechiakh, Djendel, Hammam Righa,
Hoceinia, Miliana, Arib, Bir OuldKhelifa).

A survey was given to beekeepers concerning the weakening of bee colonies
(diseases, parasites, treatment methods) as well as an assessment of the production of bee
products (honey, pollen, propolis).

The results showed that several diseases were present including the varroa mite
which has a (64%) rate, then the rag (18%) that attacks the hives of Boumedfaa and Ain
Lechiekh, as well as the ringworm that reaches 09% at Hoceinia level.

A study was conducted on the efficacy of varroa treatments. For this we have
administered three molecules: Apivar, Oxalic Acid and oil-based Menthocaros , at Ain
Lechiakh .

Statistical  results reveal significant difference between control and treated lots. An
efficiency rate of 43% Apivar was recorded compared to Menthocaros which represents
30%, followed by a value of 27% efficiency of Oxalic Acid.
Keywords : Apivar; Bees ; Efficiency ; Investigation ; Menthocaros ; Mortality ;  Oxalic
acid ; Sanitary state; Varroa destructor.



لملخص ا

عینولایةلالشرقیةالمنطقةالصحي لتربیة النحل فيفي تحدید الوضعالمساهمةإلىالعملهذایهدف
حمام ریغة ,جندل,الاشیاخعین,سلطانعین,التسعة (بومدفعالدراسةمواقعفيمیدانيمسحإجراء. تمىالدفل

.خلیفة)ولدرئوب,عریب,ملیانة,الحسینیة ,

وطرق المعالجة ) والطفیلیاتالنحل (الأمراضمستعمراتبإضعافیتعلقالنحللمربياستبیانتقدیمتم
.والبروبولیس )اللقاحوحبوبالخلیة (العسلمنتجاتتقییموكذلك

تهاجم٪) التي18الحضنة  (٪) ،تعفن64وبنسبة (الفارفیذلكبماالأمراضمنالعدیدوجودالنتائجأظهرت
الحسینیة.مستوى٪. على9الفراشة الزائفةالاشیاخ ،وكذلكبومدفع وعینخلایا

حمض الاوكسالیك و المنتوكاروس ) في موقع ,ثلاثة علاجات ضد الفروا ( ابیفارفعالیةعلي دراسةأجریت
.الفاروا و صحة النحل عین الاشیاخ من اجل تحدید الفعالیة وتقیم اثار العلاجات علي 

واابیفار ٪ 43قدره فعالیة معدلمع . بین العلاجات الثلاثة المدروسة الكبیر الفرقتكشفالإحصائیةالنتائج
.٪27بنسبة اوكسالیك حمضكفاءةقیمة٪ ،تلیها30یمثل الذيالمنتوكاروس معمقارنة

،نسبة الوفیات،حمض الأكسالیك,،الاستبیان، النحلالفعالیة، الحالة الصحیة فار،یأب:مفتاحیةالكلماتال
.فارواالمنتوكاروس،
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Introduction :

L’abeille domestique est une espèce exploitée par l’homme depuis des millénaires,

elle a une importance dans l’environnement revêt plusieurs aspects : agronomique,

économique, écologique et scientifique. L’intérêt économique de l’abeille est lié

principalement à la commercialisation du miel, mais aussi à celle d’autres produits :

pelotes de pollen, cire, gelée royale et propolis (DecourtyeA et al ., 2007).

La santé et les maladies de l’abeille domestique, s’apprécient au niveau de la colonie

et non au niveau de l’individu (Afssa. 2009). Elle ne se définie pas seulement par l’absence

de maladie mais aussi par la présence de nombreux individus, bien nourris, capables de

produire du couvain et résistants aux différents stress, notamment aux différentes

pathologies (Brodschneider et al ., 2010).

Depuis une vingtaine d’années, les taux de mortalités des colonies d’abeille sont

fortement accrus. Les moyennes de mortalités hivernales sont supérieures à 20%, mais des

colonies disparaissent aussi en cours de saison. Il est fréquent que les taux de pertes

annuelles dépassent les 30% (Gester F. 2012).

Le consensus mondial adopté par les chercheurs consiste en un affaiblissement des

colonies d’abeilles quitrouverait son origine dans la combinaison de plusieurs facteurs : des

facteurs de risque appartenant aux agents chimiques, aux facteurs météorologiques de

l’environnement, aux ressources alimentaires, aux pratiques apicoles et agricoles

(pesticides) (Afssa.2009 ; Potts et al., 2010 ; Williams et al., 2011 ; Alaux et al.,

2011 ;Nabti.2015). D’autres nouveaux virus et agents pathogènes exercent également une

pression croissante sur les colonies d’abeilles qui ont été signalé en Algérie par (Loucif et

al., 2013).

L’apparition des maladies affectant aussi la santé et la vie des abeilles tel que La

nosémose à Nosema apis qui est une maladie de l’Abeille mellifère classée danger sanitaire

de catégorie1 (Christophe R et Monique L.2017), ainsi que la fausse teigne et les

infections bactériennes, loques américaines et européennes (Adjlane et al., 2016) et des

infection virales(Alice M .2013).

Le varroa est un acarien, parasite de l’abeille adulte et du couvain.Les abeilles

infestées par le varroa sont plus petites, plus faibles, plus sensibles aux maladies. Plusieurs

méthodes luttes ont été démontrés par les chercheurs européens afin de réduire les dégâts

sur les colonies des abeilles (Dridaha et al.,2007 ; Mondet F et al .,2016)
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Le présent travail, porte sur une enquête de l’état sanitaire du cheptel apicole au

niveau de 9 sites d’études dansla région Est de wilaya d’Ain Defla.

Dans un premier temps on a effectué une enquête menée sur le taux de mortalités des

abeilles et les maladies existent,les symptômes typiques de ces maladies, les traitements et

la méthode d’application, dans une période de14/02/2018 jusqu’à 06/04/2018.

Dans un deuxième temps de ce travail, on a évalué la mortalité des abeilles et

parasites (varroa) avant et après l’application des trois traitements anti parasitaire,Acide

oxalique,Menthocaros et Apivar, au niveau d’un seul site (Ain Lechiakh).

Ce mémoire est scindé comme suit :

✓Une première partie est consacrée aux rappels bibliographiques actualisés abordant

la biologie et les maladies de l’abeille domestique Apis mellifera.

✓Une deuxième partie présente le matériel et les méthodes utilisés dans l’exploration

des données expérimentales dans les différents sites d’études.

✓Une troisième partie pour les résultats et les interprétations.

✓ Une dernière partie pour la conclusion et quelques perspectives.





Synthèse bibliographique

3

I. Biologie et anatomie d’abeilleApis melliffera :

I.1. Position systématique :

L’abeille appartient à l’ordre des hyménoptères, pourvus d’ailes translucides et

membraneuses, l’abeille fait partie de la famille des apidés (Roman P. 2009).

Les Apidés comportent 14000 espèces, c’est au sein de la sous famille des Apinés que l’on

trouve les abeilles mellifères du genre Apis (Figure 01),(Boucher S. 2016).Comprend 4

espèces : 3 localisées en Inde et en Asie du sud-est (Apis dorsota Apis florea et Apis

cerana) et une quatrième, Apismellifara (RomanP. 2009).Présente à l’origine en Europe et

en Afrique, sa position systématique est comme suite :

Embranchement : Arthropode

Sous embranchement : Mandibulates

Classe : Insectes

Sous classe : Ptérygotes

Ordre : Hyménoptères

Sous-ordre : Apocrites

Section : Aculéates (Neopteres)

Famille : Apidés

Genre : Apis

Espèce : mellifera

Sous-espèce : intermissa (Buttel-

Reepen .1906)

I.2. Anatomie générale de l’abeille adulte :

I.2.1Morphologie externe :

L’abeille domestique possède une biologie bien particulière, due à son comportement

social et sa coévolution avec les plantes à fleurs. Il existe des différences marquées entre

les trois castes d’abeilles : la reine, l’ouvrière et le mâle. L’appareil buccal est adapté à

l’ingestion de liquides, tels que le nectar ou le miellat. Les pattes de l’abeille sont dotées

d’une « corbeille » à pollen. Les poils répartis sur tout le corps, même sur les yeux,

permettent de récolter un maximum de pollen lorsque l’abeille butine une fleur (Adam G.

2010).

Figure 01 : Apis mellifera(M’henni .2013).
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Du point de vue morphologique, le corps de l’abeille se divise en trois parties : la

tête, le thorax et l’abdomen.

Figure02 : Morphologie de l’abeille (Hannebelle. 2010).

I.2.1.1 LaTête :

C’est une capsule ovoïde (Le conte. 2011) qui présente deux yeux de très grande

taille, placés de chaque côté de la tête et trois ocelles. Ce sont trois petits yeux situés au

centre de la tête, aussi les antennes qui permettent la communication et les pièces buccales

(Gustin.2008, Clément .2010), (Figure. 03).

Figure03 : La tête chez l’ouvrière (Photo personnelle).
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I.2.1.2 Thorax :

Le thorax    est composé de trois segments thoraciques (segments I, II et III) et d’une

extension du premier segment abdominal (segment 1). Il porte les éléments locomoteurs :

trois paires de pattes articulées et deux paires d’ailes membraneuses. Un dispositif de

stabilisation, formé d’une gouttière et de crochets, permet aux deux paires d’ailes de

fusionner pour n’en former qu’une seule. Chez l’ouvrière, la troisième paire de pattes

comprend sur la face externe une corbeille utilisée pour stocker le pollen, et sur la face

interne, un peigne et une brosse à pollen, outils aidant au déchargement de la récolte.

Chaque segment porte un orifice respiratoire appelé stigmate. Le thorax est relié à

l’abdomen par un deuxième rétrécissement, le pétiole (Alice Malik .2013 ; Biri .2010 ; Le

conte. 2004).

. I.2.1.3 L’abdomen :

L’abdomen   comprend six segments (segments 2 à 7) composés d’une

plaqueinférieure, le sternite, et d’une plaque supérieure, le tergite. Ils sont reliés entre eux

par lamembrane internepigmentaire, une membrane souple qui permet des mouvements

d’extension et de repli de l’abdomen. Chaque segment porte une paire de stigmates. Chez

l’ouvrière, les tergites du quatrième, cinquième, sixième et septième segment portent les

glandes cirières. L’organe de Nasanov, glande productrice de phéromones, se situe sur les

sternites 6 et 7(Alice Malik .2013 ; Biri .2010 ; Le conte. 2004).

I.2.2 Anatomie interne :

I.2.2.1.L’appareil digestif :

Le tube digestif de l’abeille est divisé en trois parties : l’intestin antérieur, l’intestin

moyen et l’intestin postérieur le système digestif comprend aussi le système excréteur,

représenté chez les insectes par les tubes de Malpighi (Adam.G. 2010).Les éléments

présents dans le jabot peuvent être régurgités (trophallaxie, décharge de la récolte d’eau et

de nectar). Si le pro ventricule, sorte de clapet, s’ouvre, le contenu du jabot passe dans le

ventricule, ou intestin moyen, pour y être digéré, et les nutriments sont assimilés.

I.2.2.2 .L’appareil respiratoire :

Le système respiratoire de l’abeille permet les échanges gazeux nécessaires à son

organisme, c’est-à-dire l’absorption d’oxygène et le rejet du dioxyde de carbone.
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La respiration est assurée, comme chez tous les insectes, par des trachées qui

conduisent l’air jusqu’au tissu où il est utilisé. Les trachées sont des tubes ramifiés dans

tout le corps de l’abeille. Elles entrent en contact avec tous les organes.

Le débit de l’air dans les trachées est régulé par les mouvements des segments de

l’abdomen, qui s’éloignent et se rapprochent et par des dispositifs d’ouverture et de

fermeture des stigmates (Adam.G .2010).En fonction de l’activité de l’abeille et donc de

ses besoins en oxygène, la respiration peut être passive ou nécessiter l’intervention des sacs

trachéens qui se gonflent et se dégonflent sous l’action des contractions de

l’abdomen(Inston Marc L. 1993).

I.2.2.3 .Le système circulatoire :

Le système circulatoire n’est pas une structure fermée : les organes baignent dans

l’hémolymphe qui transporte les nutriments et les déchets. Celle-ci est reprise par un cœur

situé dorsalement, dans l’abdomen, par des valves, les ostioles. Le cœur sert de pompe et

Propulse le sang dans l’aorte qui l’achemine jusqu’à la tête. Les contractions des muscles

attachés aux diaphragmes, dorsal et ventral, permettent la circulation de l’hémolymphe

dans la cavité générale. (Inston Marc L. 1993).

I.2.2.4. Le système nerveux :

Le système nerveux de l’abeille est constitué de deux ensembles Complémentaires :

Le système nerveux central. Avec le cerveau et la chaîne nerveuse ventrale (les ganglions)

et le système nerveux stomatogastrique (Le conte. 2011).

I.2.2.5.Systèmes glandulaires :

Le système glandulaire de l’abeille est complexe et varie en fonction de l’âge et du

rôle de l’individu dans la ruche (Prost. 2005).



Synthèse bibliographique

7

Tableau 01 :Principales glandes chez l'abeille et leurs fonctions (Spürgin. 2010).

Glandes Localisation Fonction

Glande salivaire Une paire au niveau
de la tête et une paire

dans le thorax

Dissolution des sucres, transformation de la
cire, fabrication des cellules pour le couvain

Glandes

Mandibulaires

Base des mandibules Reine : production de phéromones, hormones
d’attraction sexuelle

Ouvrières : gelée royale, agents anti-
agglomérant pour la transformation de la cire
et de la propolis, phéromone d’alarme.

Glandes

Hypophrygiennes

Dans la tête Sécrétion gelée royale pour le couvain,
stockage des substances en réserve chez les
abeilles d’hiver

Glande de

Nasanov

Entre la dernière et

l’avant-dernière
écaille

Dorsale

Phéromone de marquage

I.3.Colonies d’abeilles :

La colonie d’abeilles domestiques, qu’elle soit dans une ruche aménagée par

l’homme ou dans des rayons entièrement construits par elle, comprend toujours les mêmes

éléments, àsavoir une reine, des dizaines de milliers d’ouvrières et quelques milliers de

mâles, encore appelés « faux bourdons » (Figure 04) (Winston. 1993),
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Figure 04 :Les trois castes d’abeille (Photo personnelle).

I.3.1.Reine :

La reine mesure en moyenne 16 mm de long et son thorax atteint 4,5 mm de

diamètre. Elle pèse entre 178 et 298 mg (Wendling. 2012).

Elle Capable de produire des milliers d’œufs par jour, et son comportement calme

masque ses puissantes phéromones, ces signaux chimiques captés par les ouvrières et qui

contrôlent beaucoup de leurs comportements, et apportent une partie cette glu sociale qui

maintient la vie de l’Abeille (Winston. 1993).

La reine a une durée de vie très longue par rapport à celle de l’ouvrière, elle est de

quatre à cinq ans (Frèrés etGuillaume. 2011).
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Figure 05 :Reine, marquée en blanc(Photo personnelle).

I.3.2.Les faux bourdons :

Les mâles, encore appelés faux bourdons, sont obtenus à partir d’ovules non

fécondés. Ils sont nourris par les ouvrières et ne s’approvisionnent pas directement sur les

fleurs. Leur principale fonction est l’accouplement qui a lieu au printemps, après

l’essaimage, et parfois en cours d’été en cas de mort d’une reine ou d’épuisement des

réserves en spermatozoïdes de celle-ci. Ils semblent également participer à la ventilation de

la ruche, indispensable à la concentration du miel, et au réchauffement du couvain. Bien

qu’ayant un jabot plus petit que celui des ouvrières, ils pourraient participer activement à la

fabrication du miel (Anchling F .2008).Une fois la période de miellée passée, ils n’ont

plus d’utilité et sont chassés de la ruche par les ouvrières. Privés de nourriture, ils périssent

rapidement. (Alphandery Raoul .2002).

Ils se caractérisent par un corps massif (diamètre thorax de 5,5 mm) et peuvent

atteindre12 à 14 mm de long. Ils pèsent entre 196 et 225 mg (Wendling. 2012).

Les faux-bourdons ont une durée de vie assez courte, plus ou moins 3 mois car ils

sont mis à mort à l’approche de l’automne .dans la période qui varie suivant les conditions

climatiques et météorologiques (Frèrés et Guillaume. 2011).

I.3.3. L’abeille ouvrière :

La quasi-totalité des abeilles de la ruche sont donc des ouvrières. En fonction de leur

âge, elles seront tour à tour nourrices, bâtisseuses de rayons, ventileuses, et enfin, à partir

du 21 jour, butineuses. La succession de ces activités n’est pas aléatoire puisqu’elle
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correspond à l’activation et à l’inhibition de certaines glandes, donc au développement de

certaines aptitudes. Le rythme et la succession de ces activités dépendent des besoins de la

colonie. Les âges moyens cités ne sont donc qu’indicatifs. (Gould James L., Gould Carol

Grant 1993)

Plus petite que la reine, une ouvrière mesure en moyenne 10 à 12 mm de long pour 4

mm de diamètre de thorax. Elle pèse entre 81 et 151 mg (Wendling.2012). Sa durée de vie

est très variable selon la période de l’année, et forte différente selon que c’est l’hiver ou

l’été (Frèrés et Guillaume .2011) environ de 15 à 70 jours pour les abeilles d’été et de 170

à 243 jours pour celles d’hiver (Fluri. 1994)(Figure 06).

Figure 06 : Grains de pollen dans les pattes de l’abeille (Photo personnelle).

I.4.Cycle de développement des abeilles :

Les abeilles sont dites insectes holométaboles ou à métamorphose complète. Elles

sont complètement différentes à l’état larvaire et à l’état adulte (Biri.2010).Le cycle de

développement d’une abeille adulte, quelle que soit sa caste est identique et passe par trois

étapes : le stade de l’œuf, le stade larvaire et le stade nymphal (Figure.07). Mais La

différence entre les castes se fait sur la durée de chaque étape (Prost. 2005 et Von Frisch.

2011)
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Figure 07 : Développement, depuis la ponte de l’oeuf jusqu’à l'émergence : de la reine, de

l’ouvrière et du faux-bourdon d’Apis mellifera (Clémence R. 2017).

Ces durées connaissent de grandes variations dépendantes notamment de sous

espèces d’abeilles également en fonction de la nutrition du couvain (Winston. 1993).Ainsi,

dépendantes de facteur génétique et climatique(Le Conte. 2011).
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Figure 08 :Couvain au stade larvaire (Photo personnelle).

II. La santé d’abeille :

II.1.Facteurs influençant sur l’état sanitaire et la mortalité des abeilles :

II.1.1.Le climat :

Le changement climatique semble être une préoccupation majeure pour l'agriculture

en général et   pour l'apiculture particulièrement.   il a été répertorié comme un contribuant

possible à la baisse des pollinisateurs, y compris les abeilles, et une perte de

synchronisation entre l'activité pollinisatrice et la floraison (Le Conte et Navajas 2008,

Heverand et al., 2009, Lever et al., 2014).Des modifications climatiques peuvent altérer

les colonies d’abeilleset avoir des influences directes néfastes sur le couvain (Dustmann et

Von DerOhe. 1988).

II.1.2.L’alimentation :

L’apport alimentaire doit être de haute qualité notamment pour assurer le

développement du couvain (Sommerville. 2001).Les monocultures et l’affaiblissement de

la biodiversité peut entrainer des carences en acides aminés et avoir un effet négatif sur le

développement du couvain et la santé de la colonie.

II.1.3.L’homme et les pratiques apicoles :

La gestion zootechnique et sanitaire des ruchers peut avoir des conséquences sur la

santé de l’abeille. La gestion du matériel apicole, les transhumances, le nourrisse ment, la

préparation et la gestion de l’hivernage sont des éléments clés de l’équilibre sanitaire.

Les facteurs favorisant le développement des maladies sont tout d’abord les mauvaises

pratiques apicoles évoquées au paragraphe précédent : réutilisation de cadres, abandon de
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cadres ou de ruches malades.On notera également que l’abus de médicaments, et

notamment d’antibiotiques à titre préventif, entraîne un risque de contamination chimique

de la ruche et de ses produits, mais aussi un risque d’apparition de résistance des agents

pathogènes. (Ernandez Nestor, Coineau Yves2007).

II.1.4.L’homme et les pratiques agricoles :

En tant qu’insectes pollinisateurs, les abeilles sont indispensables et de ce fait

sensibles aux pesticides utilisés sur les cultures ou dans les ruches. La toxicité des

pesticides est un sujet réel mais malheureusement très controversé. Plusieurs travaux ont

montrés les effets des pesticides sur les organismes non visés tel que les abeilles(Tirado

etal.,2013 ; Nabti .2015)

II.2.Les agents biologiques pathogènes :

II.2.1.Les bactéries :

La loque américaine et la loque européenne sont des infections d’origine bactérienne

qui affectent exclusivement le couvain (Ellis. 2012). Contrairement à ce que leur nom

indique, ces deux maladies de l’abeille sont répandues dans le monde entier. Les jeunes

larves sont plus vulnérables, sont suffisantes afin de provoquer une infection mortelle

(Genersch. 2010). La loque américaine est généralement plus grave, car présente la

capacité de produire des spores (Van Engelsdorp et Meixner. 2010).

II.2.1.1.Traitement des loques :

Dans de nombreux pays, les loques sont traitées par une antibiothérapie. Cependant

du fait, notamment, de la sporulation de P. larvae, ce traitement « blanchit » les colonies

(Vidal Naquet .2012) et favorise les phénomènes d’antibiorésistance (Alippi et al .,

2007).Enfin, les limites maximales de résidus des antibiotiques et le temps d’attente n’ont

pas été définis pour le miel ni pour les autres productions de la ruche, ce qui en interdit leur

prescription.

II.2.2. La varoise :

La varoise est un acarien parasite qui s’attaque aux abeilles adultes ainsi qu’aux

larves et aux nymphes. Il s’agrippe au corps de l’abeille et se nourrit à même son

hémolymphe (sang). Son mode d’alimentation prive ainsi l’abeille affectée d’une partie de

son volume sanguin et de divers nutriments dont elle a besoin pour accomplir ses tâches.

Entre autres, la gelée produite par les nourrices affectées par la varoise est de moins bonne
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qualité et nuit au bon développement du couvain. Les acariens adultes sont aussi reconnus

pour se loger à l’intérieur (Francis et al.,2013).

II.2.2.1.Cycle de développement :

La ponte, la fécondation et le développement des acariens se produisent avant

l’apparition de l’abeille adulte (Colin et al., 2001). La durée de développement de

l’acarien dans les cellules operculées est de 8 à 13 jours (Bowen-Walker & Gunn, 2001).

Le male fécondera ses sœurs les femelles filles dès qu’elles atteignent le stade adulte et

avant l’éclosion de l’abeille. Lors de l’éclosion, les femelles s’embarquent sur l’abeille et

après une période de transport, elles deviennent elles-mêmes des femelles fondatrices ;

elles relanceront ainsi le processus de reproduction dans d’autres cellules de couvain

(Fernandez & Coineau, 2002).  Les colonies les plus fortes pendant l’année seront, en

général, les plus infestées en fin de la saison (ALSACE .2013),(Figure 09).

Figure 09 :Les différents stades de développement du Varroa. Destructor

(Rosenkrans et al.,2010).

En haut, de gauche à droite : Protonymphe, deutonymphe mobile, deutonymphe immobile.

En bas, de gauche à droite : jeune femelle nouvellement émergée, femelle adulte (le

parasite), mâle adulte.
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II.2.2.2.Lutte contre Varroa :

La lutte est nécessaire et obligatoire. Elle doit être scientifiquement raisonnée et

s’effectuer par des moyens zootechniques, biotechniques et médicamenteux (Vidal-

Naquet.2011), le traitement le plus simple, le plus efficace et le plus utilisé à l’heure

actuelle sont les lanières Apivar® à l’amitraze (Robert Hummel et Maurice Feltin .

2014).

II.2.3. Les acariens trachéaux :

Comme leur nom l'indique, ces acariens sont des parasites internes et se logent à

l’intérieur des tubes de la trachée des abeilles adultes. Les effets pathogènes dépendent

fortement du nombre de parasites dans les trachées et sont attribuables d’une part aux

lésions dans les parois des trachées et à la déperdition en hémolymphe, mais sont

principalement imputables à l’obstruction des conduits d’air, ce qui nuit fortement aux

transferts gazeux dans les trachées et peut compromettre la survie de l’abeille (Ritter

.2008)

II.2.4.La fausse-teigne :

La grande fausse teigne et la petite fausse teigne sont des papillons de nuit

appartenant à la famille des mites. Il pond à l’intérieur des ruches et les larves se

développent dans les rayons de cire de la ruche. Les larves sont reconnues pour creuser un

réseau de galeries qu’elles tapissent de soie dans tout le rayon, comme les abeilles sont

incapables de retirer cette soie, les cellules abimées ne peuvent être réparées et deviennent

dès lors impropres autant à la ponte qu’à la mise en réserve du nectar et du miel. De plus,

lorsque les larves de fausse-teigne croissent, elles commencent à établir des ponts de soie

entre les rayons, ce qui entrave fortement la circulation des abeilles à l’intérieur de la

ruche. La fausse-teigne peut être si dévastatrice que des colonies entières peuvent

succomber à l'infestation, surtout si la colonie est affaiblie par d'autres raisons (Olivier

Samson-Robert. 2014).

II.2.4.1.Lutte contre la fausse-teigne :

Pour éviter que la fausse teigne s'installe dans une ruche, une colonie forte et un

volume de ruche en adéquation avec la taille de la colonie sont indispensables. Petite

colonie : petite ruche. Forte colonie : grande ruche. Sur les ruches contaminées, il faut

éliminer les cadres contaminés par le feu et resserrer la colonie sur seulement quelques

cadres sains, en utilisant soit des partitions, soit une ruchette (Robert Hummel et Maurice

Feltin. 2014).
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II.2.5.La nosémose :

La nosémose est généralement considérée comme des maladies les plus destructrices

des abeilles adultes, affectant les ouvrières, les reines et aussi les mâles. Il s’agit d’une

maladie qui affecte le tube digestif provoquant des diarrhées aiguës et qui peut dans

certains cas entraîner une forte mortalité des colonies atteintes. Cette maladie est due à des

micros sporidies, un groupe de parasites intracellulaires obligatoires apparentés aux

champignons (Adjlane et Haddad. 2016).

II.2.5.1.Lutte contre nosémose :

Une synergie avec des agents chimiques a été mise en évidence(Alaux et al.2009,

Vidau etal.,2011), remèdes commerciaux tels que Hivealive®, Nozevit® Les meilleurs

résultats sont obtenus par des produits contenant un mélange de thymol et de polyphénol.

Les traitements se font sur plusieurs saisons et sur plusieurs années, très tôt au printemps et

juste avant l’hivernage afin de diminuer le nombre de spores de la maladie (Robert

Hummel et Maurice Feltin .2014).

II.2.6.Les virus :

L’abeille domestique peut également être l’hôte d’un grand nombre de virus qui

s’attaquent à différents stades de développement et castes d’abeilles, compris les œufs,

larves, nymphes, ouvrières adultes, faux-bourdons et reines. Des 18 virus répertoriés à ce

jour, les plus fréquents sont le virus des ailes déformées, le virus du couvain sacciforme, et

le virus de la cellule royale noire (van Engelsdorp et Meixner .2010).Les virus de

l’abeille persistent le plus souvent sous forme d’infections inapparentes sans signe

manifeste de maladie. Sous certaines conditions cependant, particulièrement lorsque les

abeilles sont aux prises avec d’autres pathologies ou parasites, l’incidence des virus

augmente considérablement jusqu’à affecter la santé et la survie des abeilles (van

Engelsdorp et Meixner .2010, Francis et al,.2013, Di Prisco et al.,2013).

D’autres nouveaux virus et agents pathogènes exercent également une pression croissante

sur les colonies d’abeilles (Loucif et al.,2013).
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I. Matériel :

I. 1.Objectif du travail :
L’objectif de notre travail est de connaitre et d’évaluer l’état de santé des abeilles

d’Apis mellifère ainsi que les différents méthodes de lutte contre les bio agresseurs, dans la

région Est de wilaya d’Ain Defla. Après avoir des données de l’enquête (nombre de

ruches, taux de mortalité et symptômes des maladies rencontrés chez les colonies

d’abeilles existés, production apicoles), en plus d’une étude de l’efficacité des traitements

de lutte antiparasitaires a été réalisé.

I. 2. Matériel Biologique :

I.2.a. Apis mellifera intermissa :

Apis mellifera intermissa est également appelée Apis mellifera ou encore abeille

tunisienne ou abeille punique (Biri. 2010), ou abeille tellienne. C’est une grande abeille,

très noire se caractérisée par une bonne adaptation pour survivre aux conditions

climatiques souvent extrêmes de l’Afrique de Nord. Elle est très agressive, nerveuse, tient

mal au cadre, essaime énormément, même jusqu’à l’automne et utilise beaucoup de

propolis (Le conte. 2011).

I.2.b. Nombre des abeilles chez les ruches témoins et traites dans le site de Ain

lechiakh :

Le nombre total des abeilles Figure10. En générale on trouve que il ‘existe une petit

différence entre le nombre des abeilles témoins et traités, la moyenne de nombre d’abeille

comprise entre 10000 a11500 chez les témoins, et 9000 a 12100 chez les traites.
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Figure 10 : Nombre totale des abeilles dans chaque ruche d’étude, dans le site Ain

Lechiekh

I. 3. Matériel non Biologique :

 Tenue d’apiculteur

 Enfumoir

 Couteau

 Loupe

 Appareil photo

 Bloc note

 Fiche d’enquête (questionnaire) : (voir l’annexe 01).

 Les traitements utilisés : Acide Oxalique, Apivar et Menthocaros.

0

2000

4000

6000

8000

10000

12000

14000

N
om

br
e 

to
ta

l d
es

 a
be

ill
es

 d
an

s
ch

aq
ue

 r
uc

he

Les Ruches



Matériel et Méthode

19

II. Méthodes :

Figure11 : Méthodologie de travail.

Ain

LechiakhAin soltan

Miliana

Hammam
Righa

Djendel

Hoceinia

Bir ouled
Khelifa

Arib

Boumedfaa

On a choisi la station Ain Lechiakh pour ces raisons :

-Proximité et facilité d’accès à la zone d’étude.

-L‘existence de l’acarien de varroa avec un grand taux.

-Appliquer un nouveau traitement tel que Menthocaros et d’autres traitements
Apivar et Acide Oxalique.

-Afin d’étudier l’efficacité des traitements appliqués dans l’éradication de l’acarien
Varroa et leurs effets sur la sante des abeilles.

Détermination du taux de

mortalité des abeilles avant et

après l’application des

traitements.

Détermination du taux de mortalité

des parasites (varroas) avant et

après l’application des traitements.

Etat Sanitaire

Des Abeilles
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II.1. Présentation de la zone d’étude :

L’enquête a été effectuée dans la région Est de willaya d’Ain Defla, du 14/02/2018

au 06/04/2018. Cette région est caractérisée par la disponibilité de l’eau en particulier et

l’existence de diverses plantes surtout les flores mellifères, ainsi d’autres facteurs exemple

facteur climatique, rend la région favorable pour l’investissement dans le domaine apicole.

Le choix de cette région est motivé par l’importance de l’abeille qui la fournit par les

produits de la ruche, le miel en premier degré d’ un côté et de l’autre assure la pollinisation

des arbres fruitiers notamment les agrumes.

Tableau 02 : Liste des apiculteurs et la date de visite.

Site Nom et Prénom Localisation des sites La date de visite

1 DAHMANI Abed El

Kader

Boumedfaa 14.02.2018

2 NAAR Ahmed Oulade Belkessam, Ain Soltan. 25.02.2018

3 NAAR Ahmed agricole typique Bouhmedi, Ain

lechiakh.

25.02.2018

4 FETATA Miloud Djendel 01.03.2018

5 REABAHE Mohamed Site Moussa Abed el Rahman

Hammam Righa.

10.03.2018

6 DJENADI El Arbi Sidi Maamar, Hoceinia. 15.03.2018

7 CHEMBAZI Youcef Miliana 20.03.2018

8 SARHANE Sabri Arib 29.03.2018

9 CHAHMA Abed esslem Bir Ouled Khelifa 06.04.2018



Matériel et Méthode

21

Figure 12 : Photo de la zone d’étude (Région Est de wilaya d’Ain –Defla), (www.
Googleearth.com)
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II.1.1.Présentation de la 1ère Station Boumedfaa :

Boumedfaa est l'une de municipalité de l'Etat algérien, carrefour de route de plusieurs

régions tel que Tipaza, Blida, Ain defla, Elle s'étend sur une superficie de

25 km², caractérisé par terre fertile.

Le site est situé loin de 1 km, ouest de la commune de Boumedfaa, a une latitude de

36° 22’11,14‘’Nord et de 2° 27’11,19’’Est, il comprend 30 ruches modernes constituent

des abeilles de type noire, ces ruches sont installées au milieu des vergers du blé (3 ha) et

les différents plantes, Il est caractérisé par l'existence d'un lac. (Figure 13).

Figure13 : Vue du rucher de la commune Boumedfaa (Photo personnel).

II.1.2.Présentation de la 2 ème Station Ain soltane :

Ain al-Soltan est l'une des communes d’Ain Defla, Situé dans le sud-ouest d'Alger, à

environ 150 km de la route est-ouest. La population d'Ain Al-Soltan est estimée à environ

25 000 habitants répartis dans plusieurs quartiers, est une zone agricole et pastorale. Sa

présence entre les plaines et les montagnes a permis de bénéficier d'un climat merveilleux

.La municipalité contient plusieurs terrasses, dont : Djebel Anbar avec altitude d'environ

800 mètres, oued Chlef célèbre qui passe d'est en ouest sur long plus de 10 km et Oued

Darder. Elle est caractérisée par la production des légumes et des fruits tels que pommes de

terre, tomates, laitue, pommes….ect.
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Le site d’étude a une latitude de 36° 12’4,65 ‘’ Nord et de 2 ° 15’49,68’’ Est, il

comprend 40 ruches modernes constituent des abeilles de type noire, ces ruche sont

installées à coté des arbres pine tree, les roses (Figure 14).

Figure14 : Vue de la ruche d’Ain Soltan. (Photo personnel).

II.1.3. Présentation de la 3 ème Station Ain lechiakh : (Agricole typique Bouhmedi)

Ain Lechiakh est une commune de la wilaya d’Ain Defla. Situé dans le sud-ouest

d'Alger, est une zone pastorale, en particulier entourée de petites municipalités

caractérisées par l'élevage du bétail, les plaines et les montagnes.

Le site d’étude est situé dans un champ agricole typique Bouhmedi, a une latitude de

36° 9’27,75‘’ Nord et de 2 ° 24’49,48’’ Est, il comprend 20 ruches qui sont installées à

coté des différents plantes, est un site forestier caractérisé par une richesse des plantes

mellifères. (Figure 15 A, B).
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Figure 15 : Vue du rucher agricole typique Bouhmedi, commune Ain Lechiakh

(A ; B) (Photo personnel).

II.1.4. Présentation du 4 ème site Djendel :

Djendel est une commune de la wilaya d'Aïn Defla en Algérie, situé sud-ouest

d'Alger, à 38 km à l'est d'Aïn Defla , est une zone agricole ,caractérisé par leur terre fertile.

Le site est localisé loin de 1 km ouest la commune de Djendel, a une latitude de

36°13'37.24"Nord et de 2°24'19.10"Est, il comprend 30 ruches qui sont installées à coté

dans une zone riche en plantes mellifères. (Figure 16).

Figure16 : Vue du rucher de Djendel (photo personnel).

A B
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II.1.5. Présentation de la 5 ème Station Hammam Righa : Site Moussa Abed El Rahman

Hammam Righa appartenant a la wilaya d’Ain Defla, à l'est de celui-ci. Hammam

Righa est l'un des bains minéraux le plus connu en Algérie. Elle s'étend sur une superficie

de 25 km², elle est distinguée par couverture végétale.

Le site d’étude est situé à 4 km est à la commune de Hammam Righa, a une latitude

de 36° 22’24,66 ‘’ Nord et de 2 ° 26’31,51’’ Est, il comprend 40 ruches modernes

constituent des abeilles de type noire et jaune qui sont installées à coté des arbres d’olive,

haricotes vertes, Figue spinale ,est un site forestier caractérisé par une richesse des plantes

mellifères (Figure 17 A, B).

Figure 17 : Vue du rucher de Moussa Abed El Rahman, la commune Hammam Righa

(A ; B) (Photo personnel).

II.1.7.Présentation de la 6 ème Station Miliana (Kdiyate Leghrabe) :

La ville de Miliana est située à 100 km à l'ouest d’Alger, elle est caractérisée par

Djebel Zekkar, climat rafraîchissante. Elle s'étend sur une superficie de 55 km² avec 721

mètres d'altitude.

Le site d’étude est situé à Kdiyate Leghrabe, a une latitude de 36° 22’24,66 ‘’ Nord

et de 2 ° 26’31,51’’ Est, il comprend 20 ruches modernes constituent des abeilles de type

noire, est un site forestier caractérisé par une richesse des plantes mellifères ; exemple :

bourrache officinale, Moutarde (Figure 18).

BA
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Figure 18 : Vue du rucher de Miliana (Kdiyate Leghrabe) (photo personnel).

II.1.6. Présentation de la 7 ème Station à Hoceinia : (Sidi Maamar)

Hoceinia est une commune du centre de l'Algérie située dans la Wilaya de Ain Defla,

est limitée par les communes de : Boumedfaa, Djendel, Ain Soltane, Ain Torki et Ain

Beniane.Elle s'étend sur une superficie de 72 km², caractérisée terre fertile et culture de

haricots verts, pois cultivé aussi elle présente de plusieurs puits et les source d’eau.

Le site d’étude, a une latitude de 36° 18’94,47 ‘’ Nord et de 2 ° 28’13,33’’ Est, il

comprend 07 ruches qui sont installées à coté des vergers du blé (10 ha), d’autres

plantations qui ne sont pas loin des ruches telles que : amandier, haricots verts (8 ha), Pois

cultivé, Figuiers (2ha) (Figure 19).
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Figure19 : Vue du rucher de Sidi Maamar, la commune de Hoceinia (photo personnel).

II.1.8. Présentation du 8 ème site Arib :

Arib Située à nord de la vallée très fertile du Chélif, entre Aïn Defla avec 13km vers

l'Ouest et Miliana, 20 km vers l'Est, il présent le barrage Sidi M’ Hamed Bentaiba,

caractérisé par la terre fertile. Arib a latitude de 36°17'4.24" Nord et de 2° 4'53.44" Est, il

comprend 20 ruches modernes constituent des abeilles de type noire (Figure 20).

Figure20 : Vue du rucher d’Arib (photo personnel).
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II.1.9.Présentation de la 9 ème Station Bir Ould Khelifa :

Bir Ould Khelifa est une commune de la wilaya d’Aïn Defla en Algérie. Le site

d’étude, a une latitude de 36° 9'20.52" Nord et de Est, il comprend 08 ruches qui sont

installées à coté culture de pommes de terre, Figue spinale. Est un site forestier caractérisé

par une richesse des plantes mellifères. (Figure 21).

Figure21 : Vue du rucher Bir Ould Khelifa (photo personnel).

II.2. Méthodes de lutte contre l’acarien varroa :

Parmi les stations que nous avons visitées dans nos enquêtes sur l’état sanitaire du

Cheptel apicole et les maladies existées dans la région de khemis Miliana. On remarque

que la maladie la plus répondue est varroa par rapport aux autres maladies, pour ce but on a

choisi la station Ain Lechiakh pour appliquer les traitements anti parasitaires (anti varroa)

tel que Menthocaros, Acide Oxalique et Apivar.

Parmi les six (06) ruches, on a traité trois (03) ruches et on a laissé trois (03) ruches

non traités pour faire la comparaison, afin d'étudier l’efficacité de ces traitements dans

l'éradication de parasite varroa et leurs effets sur la santé des abeilles.
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II.2.1.Comptage de Mortalité des abeilles et des parasites (varroa) avant et après

traitement :

A-En premier plan on a placé les grilles sur le fond des six ruches, trois (03) ruches

témoins et trois (03) ruches traités (Figure 22, A ; B).

Figure 22 : La grille placée sur le fond de ruche (A ; B) (photo personnel).

B-Après 24 h on a compté la chute naturelle des abeilles et de l’acarien varroa.

C- En suite nous avons appliqué les différents traitements anti parasitaires sur trois (3)

ruche (Figure 23, A, B, C).

Figure 23 : Les 3 ruches traitées par différent traitements (A ; B ; C) (photo personnel).

A

A

B

A B C
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D- Observation et comptage de la mortalité des parasites varroas et des abeilles a été

effectuée avant et après l’application des traitements (Acide Oxalique, Apivar,

Menthocaros) pendant une semaine (Figure 24 A, B) et (Figure 25).

Figure 24 : Comptage de mortalités du varroa (A ; B) (photo personnel).

Figure 25 : Comptage de mortalités des abeilles (photo personnel).

A A
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II.2.2. traitements appliqués :
II.2.2.1. Acide oxalique :

L’acide oxalique (AO) est un acide organique d’origine végétale que l’on retrouve

naturellement dans quelques aliments végétaux (betterave), il est utilisé pour lutter contre

la varoise (lutte alternative). L’AO est une substance vénéneuse classée comme très

toxique. Il se présente sous la forme d’une poudre blanche relativement soluble dans l’eau.

Il est composé de silice colloïdale hydratée et de glucose monohydrate. (Fnosad. 2014).

Figure26 : l’Acide oxalique et leur Structure (A, B) (Clémence R ; 2017)

Tableau 03 : Le mode d’application de l’Acide oxalique

Nom
commercial Le Mode d’application

Acide

oxalique (AO)

1-Préparer le sirop 50/50 avec de l’eau chaude et sucre, laisser

refroidir. Mettre 1.5 litre de sirop dans la bouteille plastique.

2-Préparer dans la mesure, 60 grammes d’AO.

3-Verser lentement les 60 grammes d’AO mesurés dans le

sirop tiède contenu dans la bouteille plastique, visser le

bouchon et agiter modérément.

4-Ouvrir la ruche par une journée ensoleillée

5-Dégoutter lentement le mélange sirop/AO sur les abeilles et

entre 2 cadres occupés par les abeilles. (Figure.27)

6.-Referme la ruche.

A B

A B
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Figure27 : Dégoutter lentement le mélange sirop/AO sur les cadres

(Photo personnel).

II.2.2.2.L’Apivar :

L’Apivar est un traitement du varroa chez les abeilles, anti parasitaire externe,

commercialisé sous forme des plaquettes de résine. Il est composé

d’Amitraz (0.5g/lanière), il est caractérisé par une durée globale du traitement 6 semaines

(Faucon et al., 2007).

Tableau 04 : Mode d’application d’Apivar.

Nom commercial Le Mode d’application

Apivar

1-Ouvrir la ruche dans une journée ensoleillée.

2-Séparer les 2 lanières a l’aide de couteau,

exposition(02) lanières par ruche.

3-Mettre les lanières dans les inter-cadres au niveau du

couvain, est placées entre les cadres (Figure A, B, C 28)

4. refermer la ruche.
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Figure 28 : Le Mode d’application de l’Apivar (A ; B ; C)

(Photo personnel).

II.2.2.3.Menthocaros :

Il est composé de d'herbes naturelles et de dérivés d'huiles végétales qui affectent

directement le cycle de vie du parasite, la dispersion du parasite femelle sur les œufs,

L'huile volatile participe dans la dispersion de la varroose, est un désinfectant très puissant

pour une variété d'insectes et de parasites.

Tableau 05 : Les compositions et le mode d’application de Menthocaros

Nom
commercial

Composition
(Aromatic Botanical Extrats) Le Mode d’application

Menthocaros

-Thymol    26%

-Eycalypyol 22%

-Menthol (crystais 99%) 3,8%

-Camphor syntgtie (micro

analytical reagent).3, 8%

-Antioxedant 3%

-Aromatic oils 11%

-Dried colander 6%

-Garlic extract around    4,5%

-Vaslin 20%

-Ouvrir la ruche dans une journée

ensoleillée

-Utiliser sur une pièce en bois pour

apliquer Menthocaros.

-Mettre les pièces dans les inter-

cadres au niveau du couvain, sont

placées entre les cadres (Figure 29,

A, B, C)

-Refermer la ruche.

A B C



Matériel et Méthode

34

Figure 29 : Le Mode d’application de traitement Menthocaros. (A ; B ; C) (Photo
personnel).

III. Analyses statistiques :

Les données sont représentées par la moyenne plus ou moins l’écart type et des taux

établies sur un effectif ou un nombre de répétition précisés dans les figures et les tableaux.

Les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide d’Excel et du logiciel MINITAB version

16.01 Fr. Les résultats obtenus par plusieurs analyses statistiques avec différents tests : le

test « t » de student, l’analyse de la variance a un et deux critères de classification.

Les paramètres statistiques sont donnés par les relations suivantes :

✓ ni : désigne la fréquence.

✓ xi : la valeur individuelle.

✓ N : effectif.

Σ

=

Σ(%) =                     *100 = √δ2

A B C
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La valeur de t nous donne le degré de signification P, la différence entre deux moyennes

est :

 NS : Non Significatif

 significatif (p≤ 0,05) ; *

 Très significatif (p≤ 0,01) ; **

 Hautement significatif (p≤ 0,001) ; ***

 P : Niveau de signification.

Mortalité observée (M.O) : Le pourcentage de la mortalité observée chez les ouvrières

traitées par les traitements ainsi que chez les témoins est

Mortalité corrigée (M.C) : Le pourcentage de la mortalité corrige est déterminé par la

formule (Abbott W.S. 1925) qui permet d’eliminer la mortalité naturelle.

Efficacité des traitements : a été calculé par la formule suivante . (Adjlane, N et al .,

2015) par exemple L’Acide oxalique.

Nombre d’ouvrières morts après traitement

Mortalité observée = * 100

Nombre total d’ouvrières traités

Nombre observés chez les traite –Mortalité observée chez les témoins

Mortalité corrigée = * 100

100- Mortalité observée chez les témoins

Le nombre de varroas mort pendant le traitement

Avec de l'Acide oxalique

Efficacité de l'Acide axalique = *100

Le nombre de varroas mort pendant le traitement

D’Acide oxalique et Apivar
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I.Information Professional des apiculteurs et l’état de la production :

I.1.l’ancienneté des apiculteurs :

La Figure.30 montre une longue ancienneté des apicultures d’une durée de 30 ans au

niveau du site de Boumedfaa, et une courte ancienneté de 03 ans dans le site de Djendel

qui présente une  moyenne total environ 13 ans. (Voir annexe 02).

Figure 30 : l’ancienneté des apiculteurs dans les différents sites d’études.

I.2.Nombre des ruches pour chaque apiculteur :

En générale, nous avons trouvé que le nombre des ruches d’études est situé entre de

7 à 40 ruche avec une totalité de 215 ruches, avec une valeur maximal de 40 ruche au

niveau de site Ain Soltan et Hammam Righa, et valeur minimal 7 ruches au niveau

Hoceinia. (Figure. 31), (Voir annexe 02).
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Figure 31 : Le nombre de ruches pour chaque apiculteur.

I.3.Taux des produits de la ruche :

Concernant la répartition des produits de la ruche d’abeille Apis mellifera intermissa,

on observe que la production de pollen atteint 33% de même pour le propolis avec un taux

de 22% (Figure. 32), (Voir annexe 02).

Selon notre enquête, on a trouvé que le taux du la production du miel pour chaque

ruche est dans l’intervalle de 4 kg à 15 kg pour une seule ruche. La moyenne de cette

production est de 08 kg par ruche dans les différentes stations d’études. On a constaté qu’il

y a une différence de la qualité du miel selon les plantes mellifères de la région, et les

changements climatique. D’après l’enquête on a noté qu’il y ‘a une production importante

au niveau du site de Boumedfaa 15 Kg par apport à Aribe qui présente un taux minimum

de 4 Kg (Figure. 33). (Voir annexe 02).
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Figure 32 : Taux des produits de la ruche dans les différents sites d’études de la région
d’Est de la wilaya Ain defla.

Figure 33 : Taux de production de miel pour chaque ruche dans les différents sites
d’études.
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II. Enquête sur état sanitaire des abeilles dans les régions d’études :

II.1.Le taux de mortalité naturelle des abeilles annuelle :

Selon notre enquête, on a trouvé que le taux de mortalité naturelle des abeilles

annuelle est dans l’intervalle de 15% à 40% (Figure.34), avec une moyenne environ 23.88

% dans les 9 sites d’études. Les résultats révèlent une mortalité d’abeille importante dans

deux sites d’études Djendel et Bir Ould Khelifa avec un taux de 40% comparativement aux

autres sites d’études Boumedfaa, Ain Soltan, qui présente une valeur de 15% et Aribe 5 %

.(Voir annexe 02).

Il est fréquent que les taux de pertes annuelles dépassent les 30% .Ces taux sont en

accord le taux avec de pertes hivernales qui est supérieures 20 %, considérés comme

normal par les apiculteurs, évalué à 10 %. (Gester F . 2012).

Figure 34 : Taux de mortalité naturelle des abeilles annuelle dans les différents sites
d’études.
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II.2.Les maladies des abeilles dans les régions d’études :

D'après les données obtenues (tableau 06), certaines maladies sont toujours rares (les

loques, fausse teigne), d’autres toujours fréquentes tel que l’acarien varroa. Parmi les

ruches visites, on a estimé que plus de 64% de ces ruches sont attaqués par l’acarien varroa

destructor. D’autres maladies infectieuses et contagieuse (bactérioses) tel que la Loque

européenne et américaine sont avères très préjudiciables pour l’apiculture ; Il’ existe mais

avec un pourcentage bas 18 % dans les ruches visites. Aussi bien, la fausse teigne qui

représente un taux de 9 %.

Le varroa est un sujet de préoccupation majeur dans la filière apicole à l’échelle

mondiale et est considéré comme une maladie parasitaire grave (Mathide Roger.2012).

Tableau 06 : Etat de santé des abeilles dans les différents sites d’étude.

Sites Nombre de ruches Etat sanitaire

Boumedfaa 30 Varroa, les loques.

Ain Sultane 40 Varroa

Ain Lechiakh 20 Varroa, les loques.

Djendel 30 Varroa.

Hammam Rigga 40 Varroa.

Hoceinia 07 Fausse teigne.

Miliana 20 Varroa.

Aribe 20 Varroa.

Bir Ould Khelifa 08 Aucune pathologie.
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Figure 35 : Taux des bios agresseurs estimés dans les différents sites d’études.

II.2.1.La Loque européenne et américaine :
Les loques sont causées par des bactéries présentes dans les colonies du monde

entier. Elles affectent le couvain et tuent les larves ou les nymphes. (Forsgren .2009).

Selon notre étude (tableau07), on a trouvé cette maladie au niveau de deux sites,

(Boumedfaa, Ain Lechiakh). Les apiculteurs que nous avons visités sont déclarés que c’est

une maladie du couvain, alors que les apiculteurs ont déclarés que les symptômes typique

en ce qui concerne la loque, Ils ont comme suit, donc une colonie faible, l’activité de la

ruche est ralentie. On peut trouver des abeilles mortes sur le plancher de la ruche. Aussi

bien le couvain est en mosaïque et percées de trous plus ou moins grands.  Aussi l’odeur

(malodorante) à l’ouverture de la ruche est caractéristique.

Tous les apiculteurs qui ont cette maladie (la loque européenne et américaine) dans

son propre ruche, ils ont dit-il Nécessaire d'isoler les ruches et brûler pour prévenir la

propagation de la maladie à d'autres ruches saines, mais avant le brûler il faut transférées

les abeilles dans une autre ruche sain.
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Tableau 07 : Affaiblissement de colonie par la loque et leur traitement.

Les sites attaqués par les

loques

Boumedfaa Ain Lechiakh

Le nombre des ruches 30 20

Les symptômes typiques Affaiblissement de colonie,
couvain mosaïque et

visqueuse.

trous plus ou moins
grands.

Affaiblissement de colonie,
couvain mosaïque et

visqueuse, malodorant.

La morte des abeilles

Traitement

(Traitement physique)

Isolement des ruches et
incinération (Figure.36)

Isolement des ruches et
incinération

Figure 36 : Brulage des ruches attaquées par la Loque

II.2.2.La fausse teigne :

La fausse teigne se reconnaît par la présence de gros vers blancs dans les rayons et de

toiles entre les rayons. Les vers de la fausse teigne ressemblent beaucoup aux vers de la

viande. En réalité, la fausse teigne n’est pas une maladie, ce n’est même pas un ennemi des

abeilles, ce qui l’intéresse c’est la cire. On trouve de la fausse teigne dans toutes les

colonies, même les meilleures. Mais les abeilles des colonies fortes ne permettent pas à la

Fausse teigne de s’y développer. (Robert Hummel et Maurice Feltin .2014).
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II.2.2.1.Les symptômes qui montrent la présence de la fausse teigne :

D’après notre étude, on a trouvé cette maladie dans un seul site (Hoceinia), alors que

l’apiculteur est déclaré que les symptômes typique en ce qui concerne la petite fausse

teigne (Figure 37), Ils sont comme suit, La fausse teigne s'attaque aux colonies affaiblies,

et contribue grandement à leur perte et entraine les dégâts à l'intérieur de la colonie, trous.

(Voir annexe 03).

Figure 37 : Ruche attaquée par la fausse teigne (Photo personnel).

II.2.2.2.Prévention contre la fausse teigne :

L'apiculteur qui a cette maladie dans son propre ruche déclare que, Il n'y a pas de

médicament spécial contre la fausse teigne, il faut nous jetons les cadres contaminé, mais il

y a des moyens de l'éviter et de le protéger les ruches. Si vous devez protéger les ruches

contre la fausse teigne il faut qu'il soit exposé aux courants d'air et à la lumière, et aussi, la

protection contre la pluie, placez les ruches au-dessus du sol (Figure38), (Voir annexe

03).
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Figure38 : la protection contre la pluie (Photo personnel).

II.2.2.3.L’acarien varroa destructor :

La varoise est une maladie parasitaire dont l’agent responsable est un acarien, Varroa

destructor. Elle touche à la fois le couvain d’ouvrières et de faux-bourdons et les ouvrières

adultes. Elle mesure en moyenne 1,17mm de long pour 1,71mm de large .Elle est brun

rougeâtre, plus ou moins foncée en fonction de son âge, et sa face dorsale est légèrement

tombée. La face ventrale porte quatre paires de larges pattes, qui peuvent être assimilé à

une tête mais ne contient pas le cerveau. (Mackowlak . 2009).

Figure 39 : représente l’acarien de Varroa (Photo personnel).
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II.2.2.3.1.Les symptômes qui montrent la présence de varroa :

L’acarien de varroa touchant les différents stades de développement des abeilles

d’Apis mellifera intermissa .Selon notre étude on a observé que ce parasite existe de façon

alarmante sur l’abeille adulte  avec un pourcentage de 58% pour la totalité des sites

d’études, suivi par le symptôme de ailes déformées avec un pourcentage moyen de 28%

.ainsi que , le symptôme d’affaiblissement des abeilles avec un pourcentage 14%,

(Figure.40).(voir annexe 03).

Figure 40 : Les symptômes typiques ou Varroa dans les sites attaqué par acarien.

II.2.2.3.2.Taux d’infestation du Varroa :
Selon les données de l'enquête mentionnée dans le tableau 08. On a trouvé que le

taux d’infestation du Varroa dans l’intervalle de 7.5% à 75% pour les différents sites, a

l’exception absente dans deux site (site de Hoceinia et Bir Ould Khelifa), le site qui atteint

le nombre maximal des ruche attaque par Varroa est Ain Lechiakh avec un pourcentage de

75% .

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

presence de
varroa sur

l'abeille adulte

aile déformées affaiblissement
des abeillespo

ur
ce

nt
ag

e 
de

s 
sy

m
pt

om
e

Les symptome typique



Résultats et Interprétations

46

Tableau 08 : Taux d’infestation du Varroa dans les sites

Sites Taux d’infestation du Varroa

Boumedfaa 13.33%

Ain Soltane 7.5%

Ain Lechiakh 75%

Djendel 16.66%

Hammam Rigga 20%

Hoceinia 00%

Miliana 35%

Aribe 30%

Bir Ould Khelifa 00%

 Etude comparative du entre les 09 sites d’étude du taux d’infestation du
Varroa

Les analyses statistique par l’ANOVA révèle No significatif de la présence du varroa

dans les 9 sites d’études, ceci est expliqué par la présence de ce parasite de façon alarmante

au niveau des sites d’études, une valeur de p=0.053 a été signalé par l’analyse de variances

à un facteur de classification. (Tableau 09).

Tableau 09 : Analyse de la variance à un critère de classification.

Source de
variation

DDL SCE CM Fobs P

Factorielle 1 1289 1289 4.42 0.053 NS

Résiduelle 15 4370 291

Total 16 5659
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II.2.2.3.3.Méthode de lutte contre l’acarien varroa au niveau des sites
d’étude :

En ce que concerne l'utilisation des traitements pour la lutte contre le varroa, La

(Figure 41) montre   que 75% des apiculteurs utilisent la méthode des traitements

chimique  contre varroa ,tel que Bayvarole  utilise au niveau des sites :Boumedfaa, Djendel

,Miliana et d’ autre produits chimiques Acide Oxalique et Apivar dans deux sites Ain

Soltan et Ain Lechiakh,  contrairement aux traitements a bases d’huile qui représente un

taux de 25% ,notamment le nouveau traitement a qui applique au niveau de  deux  sites

Ain Soltan et Ain lechiakh (Tableau 10).

Figure 41 : Taux d’utilisation du traitement contre le varroa dans les sites d’étude.
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Tableau 10 : Traitements contre l’acarien au niveau des sites d’études.

Sites Traitements

Boumedfaa Bayvarole, Huile d’Amitraz.

Ain Soltane Acide Oxalique, Apivar. Menthocaros.

Ain Lechiakh Acide Oxalique, Apivar. Menthocaros.

Djendel Acide Formique, Bayvarole.

Hammam Rigga Amitraz.

Hoceinia Aucun traitement.

Miliana Bayvarole.

Aribe Aucun traitement.

Bir Ould Khelifa Aucun traitement.

III.L’effet de traitement sur la sante des abeilles et son efficacité dans
l'éradication de parasite :

III.1.Mortalités d’Apis mellifère avant et après l’exposition des traitements dans la
zone d’Ain Lechiakh :

III.1.1. Mortalités de l’abeille enregistrée avant le traitement :

La mortalité est définie comme étant la fréquence des décès. Elle correspond au

nombre de morts dans une population pendant une période donnée. On l’exprime souvent

par le taux de mortalité, correspondant au rapport entre le nombre de morts survenu

pendant une période donnée et le nombre de sujets de la population.
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Selon les données dans la Figure. 42 qui montre que la moyenne de la mortalité des

séries d’abeilles traités est 07 mais avant l’application des traitements alors que la

moyenne des séries témoins présent une valeur de 5.33 avant 24 h d’exposition. Pour cela

le choix des ruches traité à ce niveau car le taux de la mortalité des ruches considérés

exposées est plus important que les témoins qui présente un taux de mortalités faible.

Figure 42 : la moyenne de Mortalité chez les ouvrières d’A. Mellifera intermissa dans les
ruches avant l’application des traitements.

III.1.2. Mortalités des abeilles enregistrées après l’application des traitements :

Après l’exposition des traitements (Figure 43), Il a été enregistré une valeur

maximale de 9.57±2.50 (m ±SEM) dans la ruche traité par Apivar comparativement aux

témoins qui présentent une valeur de 5±2. La comparaison des moyennes par le test t de

student a révélé une différence significative dans la ruche 1 (p≤ 0.05) avec une valeur

0.012, aucun différent significative n’a été enregistré pour la ruche (2) traité par le

Menthocaros, et très significative dans la ruche 3 (p≤ 0.01) traité par l’Apivar.

(Tableau11).
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Tableau11 : Étude comparative de mortalités d’Apis mellifera intermissa part le test de

student entre les ruches traitées et non traitées durant une semaine (01.04.2018 jusqu’à

08.04.2018). (n=6, Nr= 42, m ± SEM).

Avril Ruche traité
m ± SME

ruche témoin
m ± SME

P

Ruche 1
(acide oxalique)

7 ± 1.41 4.71 ± 1.49 0.012 *

Ruche 2
(Menthocaros)

4.28 ± 1.38 3.71 ± 1.11 0.410 NS

Ruche 3
(Apivar)

9.57 ± 2.50 5 ± 2 0.002 **

NS : Non Significatif ; * : significatif (p≤ 0,05) ; ** : très significatif (p≤ 0,01) ; *** :

hautement significatif (p≤ 0,001) ; P : Niveau de signification.

Figure 43 : Effet comparative des traitements (Acide Oxalique, Menthocarose, Apivar).

Sur le taux de mortalités chez les abeilles durant une semaine (01.04.2018 jusqu’à

08.04.2018), (m ±SEM).

III.1.3.Mortalité observée chez les abeilles après l’application des traitements :

 Etude comparative entre la Mortalités observée des abeilles; traitements par

ANOVA

La mortalité observé des abeilles par les trois traitement a été calculé par la formule

d’abott (1925) .
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Une différence hautement significative a été enregistré (p=0.000), entre les séries

d’abeille témoins et traite par l’analyse de variances à un facteur (traitement) de

classification (tableau 12)

Tableau12 : Analyse de la variance à un critère de classification.

Source de
variation

DDL SCE CM Fobs P

Factorielle 1 44.240 44.240 344.76 0.000***
Résiduelle 82 10.522 0.128
Total 83 54.762

 Etude comparative de la Mortalités observée des abeilles ;traitement et temps par

ANOVA

Une différence hautement significative a été signalé de la mortalité observée chez les

témoins et traité du (p=0.000), aussi que le facteur temps qui présente un p=0.000, de

même au niveau de l’interaction entre traitement et temps, on a noté p= 0.000 (tableau

13).

Tableau 13 : Analyse de la variance à un deux critère de classification.

Source DDL SCE CM F Obs. P

Traitement 1 2.57524 2.57524 122.23 0.000***

Temps 6 1.10641 0.18440 8.75 0.000***

Interaction 6 1.08786 0.18131 8.61 0.000***

résiduelle 28 0.58993 0.02107



III.1.4.Mortalités corrigées d’Apis mellifera entre les ruches traitées et non traitée
relevée de ruches implantées dans la zone Ain Lechiakh :

Le pourcentage de la mortalité corrige est déterminé par la formule (Abbott W.S.

1925) qui permet d’eliminer la mortalité naturelle.

Figure 44 représente les résultats de la moyenne de mortalité corrigée des abeilles, Il

a été enregistré avec une valeur maximale de 0.04 ± 0.004(m ± SEM) dans la ruche traité

par Apivar, et minimal 0.01 ± 0.003 (m ± SEM) pour Menthocarose, 0.03 ± 0.001 (m ±
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SME) pour l’Acid oxalique .Le calcul de la mortalité corrigé renseigne beaucoup plus sur

l’effet réel du traitement contre l’acarien.













Figure 44 : la moyenne de mortalité corrigée des abeilles après le traitement

(Acide Oxalique, Menthocaros, Apivar). (m ±SEM).

La Figure. 45 représente les résultats de la mortalité corrigée durant un semaine. Après

24h d’exposition des trois traitements d’études, les résultats montrent une augmentation

importante après d’application des traitements de la mortalité corrigée sur la majorité des

ruches exposées variant, appart la ruche traité par Menthocarose qui créé une

diminution ,0.01%.

 Après 48h, On remarque un faible taux de mortalité corrigée chez les ruches

traitées notamment l’Apivar 0.01%. Par ailleurs, la mortalité est

significativement plus élevée dans les ruches exposées par les deux traitements

Menthocaros 0.02 % et Acide Oxalique 0.03 % respectivement.

 Après 72h, toujours l’Apivar est avec un grand pourcentage 0.04%

comparativement aux deux ruches prépensionnés par l’Acide Oxalique 0.04 %

et Menthocaros 0.03 %.
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 On observe après 96 h jusqu’à 120h d’exposition que le taux de mortalité

corrigée des abeilles est diminué jusqu’à devenir stable a des valeurs variante

dans la durée   144h -168h entre les trois ruches traites.

Figure 45 : Taux de mortalités corrigées d’Apis mellifère selon d’abott (1925) entre les

ruches traitées et non traitée relevée de ruches implantées dans la zone Ain Lechiakh.

III.2.Mortalité des parasites (varroa) avant et après traitements (Acide Oxalique,
Menthocaros, Apivar) :

III.2.1.Mortalités des acariens varroa enregistrées avant le traitement :

Les données dans la Figure.46 montre que la moyenne de la mortalité de séries

traitées des Varroa est 52 comparée aux séries témoins qui présent une valeur de 16 dans

une période d’exposition, ce test permet de confirmer le choix des ruches témoins

parement ou traite qui sont plus ou moins saines.
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Figure 46 : Mortalité des parasite Varroa dans les ruches avant l’application des
traitements.

III.2.2.Mortalités d’acariens varroa enregistrées après l’application des traitements :

Après application des traitements (Acide Oxalique, Menthocaros, Apivar). Il a été

enregistré une moyenne maximale de 65.29 ± 16.13 (m ± SEM) dans la ruche traité par

Apivar comparativement a le témoin qui présente une valeur de 14.71 ± 3.11 (m ± SEM).

La comparaison des moyennes par le test t de student a révélé une différence hautement

significative dans les trois ruches (p≤ 0,001) (Tableau14), (Figure 48).

Tableau 14 : Étude comparative les mortalités des parasites varroas part le test de

Student entre l’exploitation traitée et l’exploitation non traitée relevée de

Ruches durant une semaine de moins Avril (2018) (n=6, Nr= 42 m ±SEM).

Avril Ruche traité
M ± SEM

Ruche témoin
m ± SEM

P

Ruche 1
(acide oxalique)

57.714 ± 9.76 9.57± 2.07 0.000 ***

Ruche 2
(Menthocaros)

62.71 ± 15.34 2.28 ± 0.39 0.001***

Ruche 3
(Apivar)

65.29 ± 16.33 14.71 ± 3.11 0.000 ***
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Figure 47: Effet comparative des traitements (Acide Oxalique, Menthocarose, Apivar).

Sur la mortalité des parasites varroas durant une semaine de moins Avril (m ±SEM).

III.2.3.Mortalité observée chez les parasites après l’application des traitements :

 Etude comparative de la Mortalités observée des parasites; entre les différent

ruche traite par l’ANOVA

Une différence hautement significative de la mortalité observée a été enregistré

(p=0.000), entre les traités et témoins. (tableau15).

Tableau15 : Analyse de la variance à un critère de classification.

Source de
variation

DDL SCE CM Fobs P

Factorielle 1 28.595 28.595 148.07 0.000***

Résiduelle 82 15.835 0.193

Total 83 44.430
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 Etude comparative entre Mortalities observe des parasites. traitements et temps par

l’ANOVA

Une différence hautement significative du facteur traitement a été enregistré

(p=0.000), aussi que la même signification à été enregistre au cours de temps (facteur

temps) de même au niveau de l’interaction. Avec une valeur de p=0.000. (Tableau 16).

Tableau16 : Analyse de la variance à un deux critère de classification.

source DDL SCE CM Fobs P

Traitement 1 3.14650 3.14650 232.72 0.000***

Temps 3 0.45411 0.15137 11.20 0.000***

Interaction
(traitement,
temps)

3 0.39241 0.13080 9.67 0.001***

résiduelle 16 0.21633 0.01352

III.2.4.Mortalités corrigées des acariens varroa entre les ruches traitées et non traitée
relevée de ruches implantées dans la zone Ain Lechiakh :

La Figure 48 représente les résultats de la moyenne de mortalité corrigée des

parasites, Il a été enregistré avec une valeur maximale de 0.63± 0.28 (m ± SEM) dans la

ruche traité par Apivar, ensuite 0.61 ± 0.30 (m ± SMS) pour Menthocaros, et 0.52 ± 0.28

(m ± SEM) pour l’Acide Oxalique.



Figure 48 : la moyenne de mortalité corrigée des parasites (varroa) après le traitement

(Acide Oxalique, Menthocaros, Apivar).
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Concernant le taux de mortalité corrigé des parasites (varroa), on a constaté d’après

la courbe dans la Figure. 49 .Après 24h d’exposition des trois traitements d’études, on

montre une présence plus forte. Il y par conséquent un pic de population après 48h, on 1er

lieu on a l’Apivar et puis Menthocarose et on a le degré le plus bas est Acide Oxalique. Et

puis montre une diminution de la mortalité parasitaire après 72h d’application des

traitements mortalité sur la majorité des ruches traitées. Après 96 h on a montré une petite

augmentation. On observe après 120h taux de mortalité corrigée des parasites est diminué

appart l’Apivar qui trouve une petite augmentation. Jusqu’à devenir stable mais avec

déférence variation dans la durée   144h -168h.

Figure 49 : Taux corrigée de mortalité des parasites (varroa) avant et après le traitement

(Acide Oxalique, Menthocaros, Apivar).

III.3.Efficacité des trois traitements utilise :

Efficacité des traitements a été calculé par la formule suivante . (Adjlane et al ., 2015),

par exemple L’Acide oxalique.
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L’étude de l’efficacité de ces trois traitements a pour but d’évaluer la qualité non

seulement de la molécule mais aussi à son effet sur l’acarien qui va induire une mortalité

importante. (Tableau17).

Etude comparative entre les efficacité des trois traitements par l’ANOVA 1.Une

différence hautement significative a été enregistré (p=0.000), entre les trois efficacités des

traitements par l’analyse de variances à un facteur (traitement) de classification. (Voir

annexe 06).

Tableau17 : Efficacité des trois traitements.

Traitement Acide oxalique Menthocaros Apivar

L’efficacité 27 % 30 % 43 %

Le nombre de varroas mort pendant le traitement
Avec de l'Acide oxalique

Efficacité de l'Acide axalique =                                                                                          *100
Le nombre de varroas mort pendant le traitement

D’Acide oxalique et Apivar, Menthocaros.
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Discussion

L’un des problèmes majeurs au cours de ces dernières année est la disparition des

butineuses, qui ont été souvent signalés dans plusieurs pays. En France depuis 1995

presque 30% des colonies d’abeilles disparaissent chaque année (UNAF. 2012), les

chercheurs conviennent qu’il y a un besoin d’énumération conformée et fiable des

polinisateurs et de la recherche focalisée étudiant les causes de cette mortalité (Neumann

et Carreck. 2010 et Nguyen et al., 2010).

Notre étude a pour but d’élucider l'état sanitaire du cheptel apicole de la région Est

de willaya Ain Defla.

Une enquête a été évaluée dans 09 sites d’études, un questionnaire a été effectué aux

différents apiculteurs, on étudiant le taux de production des différents produits de la ruche

(pollen, propolis, miel), nombre de ruches, états sanitaire (Voir Annexe 1,2 et 3).

Dans la première partie on a évalué le taux de la production de quelques produits de

la ruche, ou on a enregistré une production de miel importante dans les déférents sites

d’études est dans l’intervalle de 5kg à 15kg pour chaque ruche, ces résultats sont similaires

à celle de (Oudjet kahina .2012).Ceci est due au plusieurs facteurs parmi lequel les

sources mellifères,(Hamel.T et Boulemtafes, A .2017), tel que les facteurs climatiques qui

influence sur la qualité du miel (Godfrey Nyunza. 2017).Concernant le pollen qui présente

aussi un taux de 33% ,ceci est en accord avec(Christine. 2011), ainsi que le propolis ou a

enregistré 22 % . Ces résultats sont similaires à celle de (Laid. 2013),  l’importance de ces

derniers a été réalisée dans le domaine thérapeutique et même économique (Decourtye. A

et al .,2007).

L’étude a été aussi consacrée pour évaluer l’état de santé de la colonie d’abeilles.

L’estimation du taux de mortalité naturelle des abeilles annuelle a été enregistrés par les

apiculteurs de la région, elle est dans l’intervalle de 15% à 40%, ces résultat sont

abordables avec (Hamburger et al .,2006).

L’analyse des résultats met en évidence d’autres facteurs comme la présence de

quelques maladies, parasites, les  facteurs climatiques le vieillissement, la prédation,

l’action anthropique, la quantité et ou la qualité des ressources nutritives,  et aussi de

nouveaux virus et bactéries pathogènes (Mangum. 1999 ; Faucon et al,. 2002 ;
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Otten.2004 ; Loucif et al ,. 2013 ) ,tous ces facteurs contribuent à la mortalité de colonie

des abeilles (Haubruge et al., 2006 et  Williams et al,.2010).

Plusieurs méthodes de traitement ont été effectuées par les apiculteurs afin de

préserver et protéger les colonies d’abeilles à savoir le traitement chimique (Adjlane .N et

al., 2015)traitement physique. (Robert Hummel et Maurice Feltin Mars .2014) et

biologique (Bendifallah. L et al ., 2018).

D’après notre étude on estime que (18%) de ces ruches sont attaqués par la loque

européenne et américaine. Selon Forsgren (2009), les loques sont causées par des

bactéries présentes dans les colonies du monde entier. Elles affectent le couvain et tuent les

larves ou les nymphes. On estime aussi des symptômes typiques qui caractérisent cette

pathologie telle que le couvain en mosaïque et opercules troués et affaissés. Elles dégagent

une odeur âcre de vinaigre. Il faut   brûlez la totalité des cadres des abeilles contamine,

puis désinfectez la caisse et ses divers éléments avant réutilisation. (Robert Hummel et

Maurice Feltin Mars. 2014).

Concernant les agents pathogènes, d’après l’enquête on a aussi tombé dans le cas de

la fausse teigne qui existe dans un seul site d’étude (Hoceinia). La fausse teigne, entrainant

généralement la disparition de la colonie, les larves dévorent tout, cire pollen, réserves de

miel, larves non écloses. Ces résultats sont similaires avec Marilleau (2009). L’apiculteur

doit combattre les parasites endémiques et les maladies existants. Il faut éliminer les cadres

contaminés par le feu et resserrer la colonie sur seulement quelques cadres sains, en

utilisant soit des partitions, soit une rochette. (Robert Hummel et Maurice Feltin. 2014).

De nombreux apiculteurs s’accordent à dire que l’acarien ectoparasite varroa

destructor représente une menace considérable pour les colonies d’abeilles domestiques au

niveau des différentes zones d’étudies. D’après l’enquête effectuée dans les (09) sites

d’études, on estime que plus de (64 %) de ces ruches sont attaqués par l’acarien varroa

destructor, l’étude statistique par ANOVA 1 révèle la non signification de varroa dans les 9

sites d’études avec une valeur de (p=0.053), ceci explique par la présence de ce parasite de

façon alarmante, ces résultats sont similaires avec (Namayanja et al,. 2016). Les colonies

d’abeilles domestiques sont infectées par le varroa dans les différentes ruches des

apiculteurs surtout dans le site d’Ain Lechiakh avec un pourcentage 75%.
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Dans la deuxième partie de notre travail on a évalué et déterminé l’efficacité de trois

traitements (Menthocaros, Acide oxalique, Apivar) utilisés contre l’acarien varroa dans un

site d’Ain Lechiakh. Plusieurs études sont été réalisées sur le thème d’application de

quelques traitements contre l’acarien varroa destructor.

Des fluctuations de la mortalité corrigée (Abbott. 1925) des parasites ont été

enregistrées au cour de temps d’exposition avec les trois traitements d’études (Apivar ;

Menthocaros; Acide oxalique).  Une augmentation de la mortalité des parasites a été noté

après 48h d’exposition dont l’Apivar présente le pic le plus élevé suite à une diminution

après 72h, 96h jusqu’au 168h d’application mais toujours l’Apivar reste stable avec une

valeur importante par rapport les autre traitements (Menthocarose et l’Acide oxalique) .Ces

résultats sont en accord avec Faucon et al. (2007) qui a signalé que la durée globale de

l’Apivar est de 6semaines. Ceci est probablement dû aux facteurs météorologiques.

Mesquida soulignait déjà l’importance des facteurs climatiques sur la survie des abeilles

domestiques (Mesquida. 1976). Les basses températures, et particulièrement « Les coups

de froid≫, influencent le développement des colonies d’abeilles domestiques. La

température est un facteur déterminant pour la vigueur (ou la force) d’une colonie, en effet,

les abeilles domestiques maintiennent le couvain à la température précise de 34,5+0,5°C,

en dépit des fluctuations de la température ambiante (Jones et al., 2004). Par ailleurs des

effets néfaste de l'Amitraze l’un des composants de l’Apivar qui est potentiellement

toxique pour les abeilles, il est neurotoxique (ADAPI .2017) et (Rademacher, E et al

,.2015). la toxicité de cette molécule est exprimés par une mortalité des abeilles

relativement importantes avec une moyenne de 9.57 ± 2.5 chez les abeilles de la  ruche

traité comparativement aux témoin qui présente une moyenne de à 5 ± 2.L’étude

statistique de la mortalité des parasites par le test T de student révèle une différence

hautement significatif entre les ruches témoins et les ruches traités  (p≤ 0,001), les même

résultats ont été enregistré par les chercheurs (Muhammad Abu Bakar, et al., 2018).

L’efficacité des traitements montre une différence hautement significative entre les

différents traitements appliqués contre l’acarien varroa dans le site d’étude (Ain Lechiakh)

avec une valeur de (p≤ 0,001). Les expériences ont révélé une variation nette l’efficacité du

traitement dont l’Apivar chapeaute la majorité des molécules testées ou on a signalé   une

valeur 43 % par rapport à l’Acide oxalique qui présente une valeur de 27%. N. Adjlane et

al (2016) dans son article, a montré l’importance de ce traitement contre le dégât du
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parasité étudié. ADAPI .2017 et Mar Leza et al(2015) ont aussi montré l’importance de

l’Apivar testé, et finalement on a enregistré aussi une valeur de 30% d’efficacité de

Menthocaros. Cette molécule à base de l’huile a été achetée par l’association d’apiculture

de la wilaya d’Ain defla sous la direction de Mr. Ben Dali Mohamed Mounir et l’apiculteur

Naar Ahmed. Ce produit est en cour d’utilisation et même d »e commercialisation. Le

présent travail a pour but de présenter des résultats récente, d’améliorer son utilisation dans

le secteur d’enseignement supérieur et de la recherche scientifique vue l’importance de leur

composition à base de l’huile et de publier ses effets non seulement aux apiculteurs mais

aussi aux chercheurs. Plusieurs études effectuées sur les produits à base de l’huile

(Bendifallah. L et al,.2018).D’après (Chrysoula tananaki et al.,2014) l’efficacité est

dans l’intervalle de 64.5 % et 65.4 %  par deux état physique de thymol du l’un sous forme

poudré et l’autre gel induisant une mortalité corrige par la formule d’abotte 1925 dans

l’intervalle de 40.4 et 45.5, mais ce traitement présente aussi des effets toxique sur la

qualité du miel avec la présent de quelque résidus.
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Conclusion et perspectives :

De nombreuses pathologies et parasites affectant les populations d’abeille sont

impliquées dans la surmortalité et l’affaiblissement des abeilles. L’enquête a été effectuée

dans 09 sites d’études, nous pouvons conclure que, les colonies d’abeilles domestiques

sont infectées par le varroa dans toute la zone d’étude avec un pourcentage 64%.

Varroadestructor quiest un sujet de préoccupation majeur dans la filière apicole,

d’autresmaladies sont toujours rares tel que la loque américaine qui présente un taux de 18

% et la fausse teigne de9 %.

Une augmentation significative de la mortalité des abeilles d’Apis

melliferaintermissa ainsi que des parasite(p≤0.05) a été enregistré au cour de temps

d’exposition des traitements d’études (Apivar ; Menthocaros ; Acide oxalique).Avec un

taux d’efficacité   de 43 % (Apivar) comparativement au Menthocaros qui représente   30

%, suite par une valeur de 27 % d’efficacité d’Acide Oxalique.

Si l’on sauver les abeilles contre les pathologies nous devons prendre des initiatives

concrètes les facteurs causent des parasites, les changements climatique, en plus de

diagnostiquer les maladies et de traiter en utilisant des médicaments appropriés et en

recommandant des traitements biologiques.

En perspective il sera intéressant de continuer sur ce sujet de recherche :

-Détermination de la DL50 de Menthocaros sur les abeilles et les parasites.

-Effet de l’Apivar et Menthocarose sur l’acarienvarroa : dosage de deux biomarqueurs l la

GSTglutathion s transférase et ache acétyle cholinestérase.
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Annexe

Annexe 01 : Questionnaire d’une enquête sur les maladies d’abeilles

Date de visite :

Information sur les apiculteurs

Pour la région

Localisation de site Disponibilité de l’eau Distance de
l’habitation

Plante existante dans la
région

Pour la ruche

Etat sanitaire

Existence de
la maladie (la

ruche, la
région)

Symptôme (trou dans
l’opercule, abeille adulte,

aile déformées)

Taux d’infestation Traitement

Merci pour votre participation

Nom et Téléphone Année d’expérience

Nombre de ruche
et abeille a chaque

riche

Nature de
ruche

Type
d’abeille

Taux de
mortalité
d’abeille

Les
Production

Le taux de
production

de miel
pour

chaque
ruche (Kg)



Annexe

Annexe 02 : tableau général des paramètres enquêtent (les résultats obtenus).

N d’apiculteur

paramètres

01 02 03 04 05 06 07 08 09

Information sur l’apiculteur

Année
d’expérience

30 20 20 03 09 07 08 15 05

Pour la région

Disponibilité de
l’eau

oui oui oui oui oui oui oui oui oui

Distance de
l’habitation

proche proche loin loin proche proche proche loin loin

Pour la ruche

Nombre de ruche 30 40 20 30 40 07 20 20 08

Type d’abeille noire noire Noire,
jaune

noire Noire,
jaune

noire jaune Noire,
jaune

Noire

produit Miel oui oui oui oui oui oui oui oui oui

Pollen oui non non non oui non non non non

propoli
s

oui non oui non oui non non non non

Le taux de
production de
miel (ruche Kg)

15 kg 08 Kg 09 Kg 08 Kg 10 Kg 05 Kg 07 Kg 04 Kg 06 Kg

Taux de
mortalité des
abeilles naturelle
(%)

15 % 15 % 25 % 40% 20% 25% 20% 15% 40%
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Annexe 03 : état sanitaire (les résultats obtenus).

N d’apiculteur
paramètres

01 02 03 04 05 06 07 08 09

L’acarien varroa destructor
Existence de la maladie oui oui oui oui oui non oui oui non

Symptômes
Typiques sur

l’abeille

Affaiblisseme
nt de colonie,

non non oui non non / non non /

Varroa sur
l’abeille
adulte

oui oui oui non oui / non non /

Ailes
déformées

non non oui oui non / non non /

Couvain
mâles

oui non oui non non / oui oui /

Taux d’infestation (%) 13.3 7.5 75 16.6 20 00 35 30 00
traitement chimique oui oui oui oui oui / oui / /

Biologique non oui oui non non / non / /
La Loque européenne et américaine

Existence de la maladie oui non oui non non non non non non
Symptômes
Typiques

couvain
mosaïque et
visqueuse.

oui / oui / / / / / /

Affaiblisseme
nt de colonie,

oui / oui / / / / / /

traitement isoler les
ruches

oui / oui / / / / / /

Bruler oui / oui / / / / / /
La fausse teigne

Existence de la maladie non non non non non oui non non non
Symptômes
Typiques

colonies
affaiblies

/ / / / oui / / /

trous, / / / / oui /
protéger les

ruches
exposé aux à

la lumière
/ / / / / oui / / /

Placez les
ruches au-

dessus du sol

/ / / / oui / / /
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Annexe 04 : Les résultats de Mortalité des abeilles (observée, corrige)

Tableau 01 : Nombre des abeilles dans chaque ruche avec des traitements utilise dans les

ruche traite.

Tableau 02 : Les résultats de comptage de Mortalité des abeilles avant et après
l’application de traitement.

Comptage   de Mortalité d’abeille

La ruche
Temps

T1 T2 T3 R1 R2 R3

Avants24h
d’application de

traitement

5 5 6 6 7 8

Après 24h
d’application de

traitement

3 6 4 6 7 8

Après 48 h 4 3 7 6 4 9

Après 72h 5 4 6 8 5 11

Après 96h 7 3 6 9 4 13

Après 120h 6 4 7 8 4 12

Après 144h 5 3 3 7 3 8

Après 168h 3 3 2 5 3 6

Ruches Ruche

Témoin1

Ruche

Témoin2

Ruche

Témoin3

Ruche

Traite1

Ruche

Traite2

Ruche

Traite3

Nombre des

abeilles

11500 10000 11000 9000 12000 12100

Traitement

utilisé

Acide

oxalique

Menthocaros Apivar
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Tableau 03 : Mortalité d’abeille Observée en pourcentage.

Mortalité d’abeille Observée en %

Ruche

Temps
T1 T2 T3 R1 R2 R3

Avant 24h
application de

traitement
0.04 0.04 0.05 0.06 0.08 0.06

Après 24h de
traitement

0.02 0.05 0.03 0.06 0.08 0.06

Après 48h 0.03 0.02 0.06 0.06 0.04 0.07

Après 72h 0.04 0.03 0.05 0.08 0.06 0.09

Après 96h 0.06 0.02 0.05 0.09 0.04 0.1

Aprés120h 0.05 0.03 0.05 0.08 0.04 0.09

Après144h 0.04 0.02 0.02 0.07 0.03 0.06

Aprés168h 0.02 0.02 0.01 0.05 0.03 0.04

Tableau 04 : Mortalité d’abeille corrigée en pourcentage.

Mortalité d’abeille corrigée en %

Ruche
Temps

R1 R2 R3

Avant 24 h le
traitement

0.02 0.04 0.01

Après 24h de
traitement

0.04 0.03 0.03

Après 48h 0.03 0.02 0.01

Après 72h 0.04 0.03 0.04

Après 96h 0.03 0.02 0.05

Après 120h 0.03 0.01 0.04

Après 144h 0.03 0.01 0.04

Après 168h 0.03 0.01 0.03
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Annexe 05 : Les résultats de Mortalité des parasite (observée, corrige)

Tableau 01 : Les résultats de comptage de Mortalité des parasites avant et après l’application de
traitement.

Comptage de Mortalité Des parasites (varroa)

Ruche
Temps

T1 T2 T3 R1 R2 R3

Avant 24h
application de

traitement

21 7 20 36 60 60

Après 24h de
traitement

8 2 20 45 70 70

Apres 48h 8 4 25 102 140 180

Apres 72h 7 2 23 62 53 80

Apres 96h 8 1 10 75 70 71

Après 120h 8 2 8 40 40 80

Après 144h 7 3 8 35 30 80

Après 168h 21 2 9 45 36 70

Tableau 02 : Mortalité des parasites varroas Observée en pourcentage

La ruche

Temps
T1 T2 T3 R1 R2 R3

Avant 24h

application de

traitement

0.182 0.06 0.17 0.4 0.7 0.4

Après 24 h

application de

traitement

0.069 0.02 0.17 0.5 0.8 0.58

Après 48h 0.069 0.04 0.21 1.13 1.16 1.48

Après 72h 0.060 0.02 0.19 0.6 0.6 0.7

Après 96h 0.069 0.01 0.08 0.8 0.8 0.6

Après 120hh 0.069 0.02 0.07 0.4 0.4 0.66

Après 144h 0.060 0.03 0.07 0.35 0.3 0.66

Après 168h 0.182 0.02 0.08 0.5 0.4 0.58
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Tableau03 : Mortalité des parasites (varroas) corrigée en pourcentage.

Mortalité des parasites (varroas) corrigée en %

Ruche
Temps

R1 R2 R3

Avant 24h application de

traitement

0.26 0.64 0.23

Après 24h application de

traitement

0.43 0.78 0.41

Après 48h 1.06 1.12 1.27

Après 72 h 0.54 0.58 0.51

Après 96 h 0.73 0.79 0.52

Après 120 h 0.33 0.38 0.60

Après 144 h 0.29 0.27 0.60

Après 168 h 0.31 0.38 0.50

Annexe 06 : Les résultats de : MINITAB.MTW

1-One-way ANOVA: Taux d’ infestation du varroa; Sites

Source DF SS    MS     F      P
Factor   1  1289  1289  4,42  0,053
Error   15  4370   291
Total   16  5659

S = 17,07   R-Sq = 22,77%   R-Sq(adj) = 17,63%

Individual 95% CIs For Mean
Based on

Pooled StDev
Level            N   Mean  StDev -------+---------+---------+----
-----+--
Taux  du varroa  9  21,94  23,26                 (---------*------
---)
Sites            8   4,50   2,45  (----------*---------)

-------+---------+---------+----
-----+--

0        12        24
36

Pooled StDev = 17,07
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2-One-way ANOVA : Mortalités Observe des abeilles ; Traitements

Analyse de variance à un seul critère de classification

Source  DF      SS      MS       F      P
Factor   1  44,240  44,240  344,76  0,000
Error   82  10,522   0,128
Total   83  54,762

S = 0,3582   R-Sq = 80,79%   R-Sq(adj) = 80,55%

Level                      N    Mean   StDev
Mortalités Obs des abeille 42  0,0486  0,0233
Traitements               42  1,5000  0,5061

Individual 95% CIs For Mean Based on
Pooled StDev

Level -+---------+---------+---------+-------
-
Mortalités Obs des abeille (-*-)
Traitements                                             (-*-)

-+---------+---------+---------+-------
-

0,00      0,50      1,00      1,50

Pooled StDev = 0,3582

3-One-way ANOVA : Mortalités Observe des parasites ; Traitements

Analyse de variance a un seul critère de classification
Source  DF      SS      MS       F      P
Factor   1  28,595  28,595  148,07  0,000
Error   82  15,835   0,193
Total   83  44,430

S = 0,4394   R-Sq = 64,36%   R-Sq(adj) = 63,92%

Level                      N    Mean   StDev
Mortalités Obs des parasite 42  0,3331  0,3607
Traitements               42  1,5000  0,5061

Individual 95% CIs For Mean Based on
Pooled StDev

Level -----+---------+---------+---------+----
Mortalités Obs des parasite (--*---)
Traitements                                            (---*--)

-----+---------+---------+---------+----
0,40      0,80      1,20      1,60

Pooled StDev = 0,4394
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4-Two-way ANOVA: Mortalities Observe des parasites Traitements; Temps

Source       DF       SS       MS       F      P
Traitements   1  3,14650  3,14650  232,72  0,000
Temps         3 0,45411  0,15137   11,20  0,000
Interaction   3  0,39241  0,13080    9,67  0,001
Error        16  0,21633  0,01352
Total        23  4,20936

S = 0,1163   R-Sq = 94,86%   R-Sq(adj) = 92,61%

5-Two-way ANOVA : Mortalité Observe des abeilles Traitements ; Temps

Source       DF       SS       MS       F      P
Traitements   1  2,57524  2,57524  122,23  0,000
Temps         6  1,10641  0,18440    8,75  0,000
Interaction   6  1,08786  0,18131    8,61  0,000
Error        28  0,58993  0,02107
Total        41 5,35945

S = 0,1452   R-Sq = 88,99%   R-Sq(adj) = 83,88%

6- One-way ANOVA: efficacité des traitements

Source     DF        SS       MS        F      P
Traitements 3  1980,889  660,296  1650,74  0,000
Error       5     2,000    0,400
Total       8 1982,889

S = 0,6325   R-Sq = 99,90%   R-Sq(adj) = 99,84%

Individual 95% CIs For Mean Based on
Pooled StDev

Level  N    Mean  StDev ---------+---------+---------+---------+
1      2  31,000  0,000 (*)
2      2  34,000  0,000                                  (*)
3      2  35,000  0,000                                   (*)
5      3   2,000  1,000  (*)

---------+---------+---------+---------+
10        20        30        40

Pooled StDev = 0,632
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Annexe 07 : Quelque photo prendre pondant l’enquête

Figure 01 0: Pain d’abeille dans le couvain (Photo personnelle).

Figure02 : Reine pose un oeuf par cellule (Photo personnelle).

Figure 03 : Couvain d’ouvrières et de faux-bourdons (Couvain de faux-bourdons, couvain
d’ouvrières, fermé et ouvrier). (Photo personnelle).
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Figure 06 : Phénomène d’essaimage des abeilles (Photo personnelle).

Figure04 : Abeille possède un aiguillon qui est une arme de défense et d’attaque (Photo
personnelle).

Figure 05 : Plantes à fleurs sont pollinies par les abeilles (Photo personnelle).
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